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BÉRANGÈRE Minang a cru 
jusqu'aux premières déli-
bérations des votes des 14 

délégués, mais l’association actée 
dans la dernière ligne droite par 
ses deux concurrentes a fait la 
différence : Odile Andrea Ossawa 
Boungat a remporté haut la main 
(10 voix contre 4) la course au 
trône de la Ligue nationale de 
football féminin (LNFF), samedi 
après-midi à Libreville.
Au terme du processus électoral 
placé sous la tutelle de la Fédé-
ration gabonaise de football, la 
candidate (méconnue dans le 
milieu du football) de 59 ans et 
titulaire d’un doctorat en psycho-
logie, est entrée dans l'histoire en 
devenant la première présidente 
de la LNFF. Une entité issue des 
recommandations de la task 
force des championnats de pre-
mière et de deuxième divisions 
du Gabon. Et dont la charge sera 

d’organiser et gérer les cham-
pionnats nationaux féminins de 
D1 et de D2.
Une mission que celle qui a pu 
compter sur le renfort de Ge-
neviève Olui Assengono (la 
troisième candidate initiale), 
entend mener aussi bien avec 
les membres de son bureau, 
que d'autres acteurs à même 
d'apporter une plus-value aux 
différents projets de sa feuille 
de route. Laquellle tient sur un 
plan stratégique 2022-2026 où 
la promotion et la valorisation 
du football féminin, via l'orga-
nisation des compétitions et la 
communication autour des dif-
férents événements seront au 
cœur de son mandat.
Implémenter la LNFF dans le 
pays, accroître le vivier natio-
nal et développer les sources 
de revenus figurent au rang des 
objectifs généraux de l'équipe 
que va conduire celle qui est 
parallèlement un haut cadre de 
l'administration gabonaise.

La structuration et la bonne gou-
vernance (révision des statuts et 
règlements, mise en place d'un 
code disciplinaire, d'une charte 
éthique et d'un organigramme 
opérationnel), l’amélioration de 
l’attractivité, l'assainissement 
de l'environnement du football 
féminin (par la protection des 
jeunes joueuses, face à certains 
fléaux, et des clubs formateurs) 
et la mobilisation des ressources 
humaines, matérielles et finan-
cières (grâce notamment au re-
crutement des compétences, l'ac-
compagnement de la Fégafoot) 
sont également des défis pour le 
bureau qui va accompagner les 
premières années de croissance 
de la LNFF.
Et pour Odile Andrea Ossawa 
Boungat c'est le temps de relever 
un challenge ardu et convaincre 
les sceptiques. En justifiant la 
confiance à elle accordée par les 
responsables des clubs gabonais 
susmentionnés et ses soutiens 
dans les hautes sphères de l'État.

LNFF : Odile Ossawa Boungat à jamais la première
James Angelo LOUNDOU

Libreville/Gabon

 Odile Andrea Ossawa Boungat va être attendue sur les dif-
férents challenges à relever par la LNFF 
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C'EST incontestablement 
la grande perdante du 
scrutin de samedi der-

nier. Bérengère Minang, c'est 
d'elle qu'il s'agit ! Après avoir 
démissionné le 15 novembre 
dernier de son poste de direc-
trice provinciale de la Jeunesse 
et des Sports de l'Estuaire, pour 
être en phase avec l'article 59 de 
la loi 033/20 portant orienta-
tion de la politique nationale du 
sport, notamment sur le cumul, 
a également perdu l'élection du 
président de la Ligue nationale 
de football féminin.
Un samedi noir pour l'ancienne 
internationale gabonaise, battue 
proprement par une inconnue 
au bataillon : Odile Andrea Os-
sawa. En vérité, l'instructrice 
CAF-FIFA, ancienne présidente 
de la Commission football fémi-
nin lors du premier mandat de 
Pierre-Alain Mounguengui, en 
2014, n'a pas vu le coup venir. La 
candidature à la dernière minute 
d'Ossawa, qui est méconnue du 
monde sportif aurait dû l'inter-
peller. Mieux, le ralliement à la 

dernière minute, une fois encore, 
de l'autre "dinosaure" du foot-
ball féminin Geneviève Oloui 
Assengone à la candidature de 
la nouvelle présidente, n'a éga-
lement pas éveillé les sens de 
Bérengère Minang.
À partir de cet instant, les ca-
rottes étaient cuites pour la "DP" 

qui n'a pas vu le coup venir. Ré-
sultat : une défaite au goût amère 
pour celle qui fondait  beaucoup 
d'espoirs à piloter la toute nou-
velle Ligue nationale de football 
féminin. Surtout après avoir per-
du le poste de directrice provin-
ciale de la Jeunesse et des Sports 
de l'Estuaire.

Bérengère Minang n'a pas 
vu le coup venir !

Willy NDONG
Libreville/Gabon

Bérengère Minang, grande perdante du scrutin de samedi.
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''Nous avons travaillé 
notre cardio et re-
visité l'application 

technique sur le mouvement réel 
et la distance avec l'adversaire, la 
réaction, la mentalité à avoir sur le 
tatami. Travailler au contact d'un 
expert nous a beaucoup enrichis 
sur de nombreux aspects'', a estimé 
David Obissa, l'international ga-
bonais préparant avec ses coéqui-
piers les championnats de karaté 
programmés du 2 au 4 décembre 
2022 à Durban (Afrique du Sud).
Entraîneur national, Me Jean-Ma-
rie Amougou Mve a tenu des pro-
pos allant dans le même que son 
poulain. ''De tous les stages que j'ai 
eus à faire avec un expert interna-
tional étranger, celui avec Wayne 

Otto est de loin celui qui m'a le 
plus marqué. C'était du très haut 
niveau. Nous les coaches allons 
bien exploiter les enseignements 
que nous avons reçus durant trois 
jours et les transmettre à notre 
tour au plus grand nombre à tra-
vers le pays. Ce stage est un vrai 
plus, pour nos combattants avant 
la compétition continentale de 
Durban. Je suis convaincu qu'ils 
sont mieux armés pour faire bonne 
figure et ramener des médailles.''
C'est dire que l'expertise de l'An-
glais Wayne Otto, l'icône mondiale 
du karaté sollicitée par la Fédéra-
tion gabonaise de karaté do et arts 
martiaux affinitaires (Fégakama), 
pour trois jours de stage (du 23 
au 25 novembre à Libreville) au 
bénéfice des Panthères et des en-
traîneurs locaux, a répondu aux 
attentes.

Karaté : les Panthères ont 
beaucoup appris de Wayne Otto

J.A.L
Libreville/Gabon

Dans la perspectives des championnats d’Afrique 2022, les 
Panthères se sont enrichies avec l’apport de l’expert  Wayne 
Otto 
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